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A travers ses potoies de diooiiciation et d'appel 
la resolution du problime palistinieo, Mohaa 
Laid ATHMANl ponctue tous les moments f 
de toute unc annie d'«lDtifadha» r de D6cem 
1987 4D«cembre 1988. 
Son recucil de po^mes se termine par 
nouvelle : Les laacears de pierres. 
« Quand pour la prcmidrc fois, dans IHistoire, 
enfants d'Honneur combattcnt Topprcsscur dc I 
Patrie avec des pierres devanl les yeux ahuris 
monde cnlicr, comiiienl, en tani qu'Humain, nc pas 
partagcr Icur cause ct Icur offnr, ct mon amc, ct roon 
cocur ? » dit, Mohamed Laid ATHMANl, qui 
aussi, pris dans son vertige : 

L A P A L E S T I N E C'EST M O I ! 


